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Dialogue intereligieux au Molenbeek- Centre, Bruxelles
P. Aurélien Saniko, C.S.Sp., est membre de la Province du Cameroun. 
Après mes études comptable, je suis rentré au postulat spiritain à Otélé, 
Cameroun en 1994, puis j’ai continué la philosophie à Libreville, la théo-
logie à Libreville et à Ngoya. J’ai été ordonné prêtre à Yaoundé le 10 juil-
let 2004. J’ai commencé ma mission à Bruxelles en 2004 comme Aumonier 
des Africains, puis comme curé des paroisses et responsable d’unité pasto-
rale de Molenbeek- Centre depuis 2013. Il a travaillé avec les imans pour 
construire le vivre ensemble à Bruxelles. Musicien et chanteur, j’ai commis mon premier Album 
en 2008 avec pour titre : Je crie vers toi ; le second Album Cd en 2012 : Jesus is my love, et le troi-
sième en 2017 : Titre: Mon Dieu t’es où. Actuellement, il est en année sabbatique dans la commu-
nauté spiritaine d’Essos au Cameroun.
Molenbeek
Molenbeek- Saint- Jean est l’une des 19 communes de la ville de Bruxelles qui compte plus ou 
moins 100, 000 habitants. Elle est devenue, à raison ou à tort, le symbole de toutes les peurs 
qui habitent notre société occidentale. Pour entrer dans la réalité de Molenbeek, il faut 
d’abord regarder et essayer de comprendre, sans immédiatement juger. 
Molenbeek- Saint- Jean est une commune qui est sans cesse dans l’accueil. A l’époque 
c’était des personnes qui venaient de Flandre et de Wallonie pour chercher du travail au long 
du canal. Cette habitude s’est perpétuée au long des âges. Molenbeek connait plus ou moins 
huit mille déménagements par an ce qui est évidemment énorme. C’est surtout Molenbeek 
historique qui donne un accès plus facile pour un logement où les familles souvent se re-
trouvent pour un temps limité pour aller plus loin quand elles ont trouvé leur repère dans la 
ville ou dans le pays. Molenbeek est à la croisée des chemins au quotidien, elle fait face à de 
nombreux défis de par cette vocation. Molenbeek- Saint- Jean a 135 nationalités et avec un 
mélange très multiculturel.
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Quand il y a une guerre dans un pays, on voit arriver dans les mois qui suivent des popu-
lations d’origine étrangères en Belgique. 
Molenbeek couvre un territoire très large et c’est surtout le Molenbeek historique qui a 
une majorité de personnes d’origine étrangères. Mais dans la population globale de Molenbeek- 
Saint- Jean, les personnes d’origine étrangères ne sont pas majoritaires. 7 % de la population 
sont d’origine marocaine (qui en ont la nationalité). C’est un peu une vue de l’esprit que de 
dire que cette communauté est hyper majoritaire. Ceci étant, c’est vrai que dans les quartiers 
défavorisés, il y a des rues qui sont à grosse majorité marocaine. 
La communauté (musulmane) magrébine est importante dans le bas de Molenbeek. C’est 
une histoire liée au regroupement familial, puisqu’on a fait appel à cette population pour 
venir travailler et puis il y a eu le regroupement familial qui s’est effectué. Il y a la question 
aujourd’hui de la problématique de la coupure avec ses origines dans le sens ou il y a pas mal 
de jeunes qui se marient avec des personnes originaires du pays. Ce qui veut dire que la com-
munauté continue à grossir. Le souci se trouve plus dans la diversité que dans la communauté 
elle- même à mes yeux.
Les Problèmes à Molenbeek- Saint- Jean
Les problèmes du quartier pour moi : une mentalité de monoculture où les gens restent entre 
eux. Une migration pauvre, majoritairement maghrébine dans le Molenbeek historique. Avec 
une scolarisation chaotique : un ghetto mental. L’immigration ne représente pas une promo-
tion. Le lieu suscite des inquiétudes.
Molenbeek est sur le chemin de la drogue qui part du Rif Marocain et va jusqu’à Amsterdam. 
Il en résulte une petite criminalité où l’argent facile est la règle. Dans les années 1990, on a 
cherché des porte- paroles pour la communauté musulmane. On essayait de régler les pro-
blèmes en gros et on oubliait de regarder les détails. Insidieusement, il y eu la montée du sa-
lafisme et de l’influence des frères musulmans. 
Deuxième commune la plus pauvre de Belgique, les sources de financement sont trop éloi-
gnées de Molenbeek et les gens en charge ne comprennent pas bien la réalité locale. Dans une 
réalité complexe, linguistique et politique (7 parlements différents avec des compétences dif-
férentes décident du financement ou non de différents projets). Pour gagner des voix, les po-
liticiens préfèrent plutôt prôner le nettoyage de Molenbeek que de chercher à trouver des 
solutions concrètes au problème des habitants. A la fois rigides et dans l’incertitude quant à 
l’avenir, ils ne sont plus capables de trouver un financement pérenne. 
Intensification du Dialogue et du vivre ensemble
Le 13 novembre 2015, après les attentats de Paris, la foudre nous est tombée sur la tête. Nous 
avons immédiatement dû répondre à des questions, nous mettre ensemble pour comprendre 
pourquoi ces jeunes ont commis ces atrocités. Quand nous commencions à éclaircir les mé-
 Dialogue intereligieux au Molenbeek- Centre, Bruxelles 127
canismes ayant conduit à cette folie, les attentats de Bruxelles nous ont touchés en mars. 
Cette violence nous a vraiment poignardés dans le dos.
La stigmatisation, la peur et la méfiance qui ont suivi ont brisé trois décennies de dialogue et 
d’échange. Ils ont eu un double effet sur les habitants de Molenbeek- Saint- Jean et les respon-
sables de communautés (Catholique, Musulmane, juive, Politique, Laïc) : cela nous a obligés à 
nous remettre en question. Les communautés, le politique, l’associatif ont dû se rapprocher. Un 
impératif s’est imposé à nous : faire notre possible pour que cela n’arrive plus. Il était indispen-
sable de sensibiliser nos communautés, de comprendre comment et pourquoi ces jeunes, que 
nous avons vus grandir, nous ont échappé et sont devenus les proies faciles de réseaux criminels. 
Avant les attentats, la commune avait lancé un groupe de réflexion inter- convictionnel, 
sur lequel elle s’est appuyée depuis pour renforcer le dialogue, et ça marche. A plusieurs re-
prises, nous avons organisé des rassemblements interconfessionnels à l’occasion des grandes 
fêtes religieuses : Noël, la Pâque juive, la rupture du jeûne du Ramadan. Il y a donc des hommes 
et des femmes de bonne volonté prêts à travailler ensemble. Du travail amorcé dès avant le 13 
novembre 2015, était ressortie la nécessité d’aller à la rencontre de l’autre, des autres commu-
nautés. Des événements ont été organisés, notamment un repas de Noël pour tout Molenbeek, 
à la mosquée. 400 personnes de toutes convictions étaient présentes ainsi qu’une chorale mu-
sulmane et une chorale de la paroisse Saint Jean Baptiste. Noël a été présenté comme la fête 
de la rencontre.
Il y a également eu une fête de la rupture de jeûne du Ramadan à l’église St Jean- Baptiste 
de Molenbeek au mois de juin 2016. Il y avait près de 600 personnes, dont 500 musulmans 
(12 Imam) et 100 chrétiens. Une chorale catholique et une chorale musulmane.
Même si on sait que ça pose des difficultés l’organisation d’une rupture de jeûne du Ramadan. 
C’est ça qui est intéressant. Cette rupture de jeûne dans l’église Saint Jean Baptiste n’a pas été 
facile a organisé. On croit que c’est facile à organisé un évènement interculturel et interreli-
gieux dans une église. En fait ça ne l’est pas, parce que cela vient réveiller des peurs chez cha-
cun d’entre nous. Et donc quand on organise la rupture du jeûne dans l’église, tout le monde 
se sent un peu menacé. On se dit est- ce que les musulmans ne vont pas du coup envahir nos 
églises, comme nous sommes en minorité? Il peut y avoir cette impression d’invasion et de 
crainte, pour les musulmans ils se disent quoi ! Organiser une rupture du jeûne dans une 
église mais il y a des statues, des croix, qu’est- ce que c’est que ça. Dont on voit que de part et 
d’autres ce n’est jamais facile et ce qui est important. Ça montre que ces moments là sont né-
cessaires. Si c’était facile pour tout le monde, ça voudrait dire que plus personnes n’a peur de 
l’autre en fait, et donc chaque fois on doit rassurer des gens. Quand ça se passe la grande ma-
jorité des gens sont contents. 
L’avenir
A Molenbeek- Saint- Jean, nous sommes déjà dans l’anticipation. En concertation avec la com-
mune, le directeur de l’une des mosquées et moi (Aurélien) allons dans les écoles, les  associations, 
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pour expliquer que ce qui nous unit, notre commune humanité, est plus important que ce qui 
nous divise. Chacun dans son domaine doit toucher le maximum de jeunes pour les préser-
ver de la radicalisation mais aussi des autres fléaux que sont la délinquance, la drogue etc. Les 
politiques doivent aussi s’impliquer.
Des Critiques 
On n’en fait jamais trop pour le vivre ensemble. La méfiance n’a jamais été aussi grande. Il y 
a des problèmes de violence qui font que tout le monde à peur d’être touché un jour.
La journée de la Rupture de jeûne du Ramadam dans l’église a été la pire de mes journée. 
J’ai reçu de nombreux coup de fil des politiciens, de certains chrétiens, des menaces. En fait, 
toutes ces personnes ont essayé de me dissuader de ne pas le faire dans mon église. Finalement 
j’ai tenu bon. Le lendemain, j’ai reçu des menaces de mort.
On m’a critiqué d’en faire trop. Dans un site internet on m’a habillé en soutane noir et en 
turban et on a écrit qu’il faillait ramener le Père Aurélien sur le chemin du Christ, car il a osé 
accueilli les musulmans dans son église.
Malgré quelques difficultés, aujourd’hui à Molenbeek, je n’éprouve aucun problème par 
rapport au fait d’être prêtre, d’être chrétien ; au contraire, le fait d’être engagé, que les gens 
savent que les chrétiens vont à la messe ; surtout les musulmans, ils reconnaissent que nous 
sommes croyants. Ils n’ont pas de problèmes avec d’autres croyants ; ils apprécient plutôt qu’on 
soit croyant, qu’on accorde une importance à la prière. Je pense que le problème n’est pas tel-
lement vis- à- vis des autres, le problème est plutôt vis- à- vis de soi même parce que c’est impor-
tant de nourrir la foi et de donner l’occasion aux chrétiens d’approfondir leur foi. 
On a souvent peur des gens qu’on ne connait pas mais on a d’autant plus peur si on ne sait 
pas soi- même qui on est. Je pense que pour les chrétiens, c’est important de pouvoir grandir 
dans cette foi, mieux connaitre l’origine de sa religion, d’approfondir les évangiles, de pouvoir 
partager sur l’évangile. C’est là ou est pour moi l’enjeu principale, c’est de soutenir les chré-
tiens dans leur foi et de trouver des lieux ou les chrétiens peuvent se nourrir. C’est vrai que 
nous sommes minoritaires ; mais je crois que ce n’est pas tellement d’être minoritaire qui est 
difficile, c’est plutôt de dire que les chrétiens soient de vrais chrétiens.
Conditions pour un Dialogue vrai
J’en suis arrivé à me dire que le premier pas que nous devons peut- être faire c’est aller au- delà 
de la religion. C›est- à- dire que si nous allons les uns vers les autres avec notre religion c’est im-
portant. Mais ça concerne quelques membres un peu « d’élite » qui sont des gens religieux, 
qui connaissent leur foi, qui n’ont pas peur d’aller vers l’autre et qu’il respecte l’autre dans sa 
foi. Un dialogue interreligieux vrai, je pense, n’est possible que si vraiment chacun sait qui il 
est et ce qu’il porte ; alors on peut être tolérant parce qu’on n’a pas peur que l’autre vous en-
vahisse, ou que l’autre vienne vous convertir ou que l’autre cherche je ne sais à vous envahir. 
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Etant donné le quotidien dans les rues de Molenbeek, je pense qu’il y a un désir d’un certain 
islam, l’islam salafistes qui est plutôt un islam d’Arabie saoudite qui est venu s’installer à 
Molenbeek, qui au fait n’est pas du tout l’islam des marocains. Etant donné qu’il y a eu des 
dérives je pense que c’est important qu’on puisse d’abord se rencontrer sur des socles de va-
leurs profondément humaines qui sont pour chacun essentielles. 
Je pense que le dialogue interreligieux est très important. Que le dialogue intercommu-
nautaire est très important et qu’un dialogue interhumain est aussi très important et ça de-
mande beaucoup du temps. Je pense qu’il faut plus ou moins dix ans dans un quartier pour 
connaitre un peu le quartier, pour s’y intégrer et pour savoir un peu qui sont les voisins. C’est 
un travail de longue haleine. 
Le vivre ensemble passe par des services mutuels, par une écoute mutuelle, par des par-
tages de joies et de partages de peines mutuelles et sa se fait par des petits pas. Ce n’est pas 
qu’une affaire des intellectuels, non, c’est une affaire de rencontre quotidienne. Il faut qu’ils y 
aient des rencontres inter- convictionnelles dans un respect mutuel. Il faut qu’ils y aient des 
rencontres interculturelles pour apprendre à mieux se connaître, et il faut surtout un vivre en-
semble au quotidien ou on laisse tomber les clichés parce que au- delà des vêtements, au de- là 
de la religion, les gens cherchent un mieux être ; que les enfants aient à manger, que les en-
fants aient une éducation et qu’ils trouvent du travail et un logement plus ou moins décent.
Mes rêves
Ce qui est dit de Molenbeek et ce qui s’y vit n’est pas la même chose. Molenbeek est une richesse 
étonnante au niveau association, au niveau soutien et au niveau de la créativité culturelle sans 
nom. « Tout est là » pour travailler à un mieux vivre ensemble. C’est vrai qu’il y a eu des ratés, 
c’est vrai qu’il y a des poches qui ont été contaminées par des attitudes mortifères, par du 
non- sens, et la propagation d’une soi- disant religion. 
Mon premier rêve pour Molenbeek- Saint- Jean est que chacun ait l’esprit de citoyenneté, 
accepte que l’autre soit différent, comprenne que le dialogue est possible après la rencontre. 
Mon deuxième rêve serait qu’il y ait un dialogue vrai ou les communautés se respectent. 
Que des responsables religieux se parlent, se rencontrent et tissent des lieux humains forts 
entre eux. C’est très important pour les fidèles
Mon rêve serait qu’une parole puisse se dise sur les disfonctionnements qui existent dans 
la commune de Molenbeek. Je pense qu’il y a eu des responsabilités d’un certain islam qui ne 
se veut pas ouvert aux autres. Je pense qu’on est venu chercher à Molenbeek les gens fragilisés 
pour leur donner une espèce de sens à la vie qui n’allait pas. Il y a un danger que les commu-
nautés se distancient non pas à cause de ce qui se vit à Molenbeek mais à cause de ce qui est 
dit sur Molenbeek.
Il y a du travail à faire dans le vivre ensemble : certainement, la communauté musulmane 
doit se poser les questions et je pense, une parole beaucoup plus libre doit pouvoir se dire sur 
une manière de vivre. Et nous chrétiens on doit continuer à approfondir notre foi, à chercher 
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à vivre de manière fraternelle et à rendre confiance aux uns et aux autres là ou nous sommes 
par notre attention, par notre écoute, par un service mutuel par une fraternité renouvelée. 
Un vrai vivre ensemble commence d’abord par la construction des liens et des relations 
saines et bonnes pour tous.
